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Résumé  
L’objectif de cette étude était d’examiner la relation entre les connaissances morphologiques et la 
profondeur du vocabulaire transdisciplinaire auprès de 111 élèves de quatrième année du primaire. 
Pour atteindre cet objectif, des mesures des connaissances morphologiques (recours explicite E1 et 
recours explicite E3) et de profondeur du vocabulaire transdisciplinaire ont été prises au début de 
l’année scolaire. Les résultats des analyses corrélationnelles ont démontré une corrélation significative 
moyenne (r= 0,49) entre le recours explicite aux connaissances morphologiques de niveau E1 et la 
profondeur du vocabulaire transdisciplinaire et une corrélation significative faible (r=0,33) entre le 
recours explicite aux connaissances morphologiques de niveau E3 et la profondeur du vocabulaire 
transdisciplinaire. Les analyses de régression ont révélé que seul le recours explicite aux connaissances 
morphologiques de niveau E1 explique la variance de la profondeur du vocabulaire transdisciplinaire 
avec un taux de 6%. Les retombées scientifiques et pédagogiques de cette étude sur l’enseignement-
apprentissage du vocabulaire sont discutées dans cet article.  
Mots-clés : vocabulaire transdisciplinaire, connaissances morphologiques, primaire, profondeur  

Contribution of morphological knowledge to the general academic vocabulary 
depth of fourth-grade primary students: What the implications on teaching-

learning of vocabulary? 
Abstract  
The aim of this study was to examine the relationship between morphological knowledge and general 
academic vocabulary depth among 111 fourth-grade elementary school students. To achieve this 
objective, measures of morphological knowledge (E1 explicit recourse and E3 explicit recourse) and 
general academic vocabulary depth were taken at the beginning of the school year. The results of 
correlational analyses showed a medium significant correlation (r= 0.49) between explicit use of E1-
level morphological knowledge and general academic vocabulary depth, and a low significant 
correlation (r=0.33) between explicit use of E3-level morphological knowledge and general academic 
vocabulary depth. Regression analyses revealed that only explicit use of E1-level morphological 
knowledge explained the 6% variance of general academic vocabulary depth. The scientific and 
pedagogical implications of these results for the teaching-learning of vocabulary are discussed in this 
article. 
Keywords : general academic vocabulary, morphological knowledge, elementary school, depth 
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Introduction 

Le vocabulaire transdisciplinaire qui désigne l’ensemble des mots qui se 

répartissent de manière assez fréquente dans les matières scolaires 

enseignées (Baumann et Graves, 2010 ; Coxhead, 2010) est considéré comme 

une composante déterminante du développement des compétences en 

littératie scolaire des élèves (Hiebert et Lubliner, 2008). En dépit de ce rôle, 

force est de constater que l’apprentissage du vocabulaire transdisciplinaire 

représente un défi pour les élèves (Flaningan et al., 2012). Par conséquent, il 

serait nécessaire d’identifier les facteurs qui influencent l’apprentissage de 

ce vocabulaire. Une recension des études sur le vocabulaire transdisciplinaire 

(Saidane et al., 2018) a indiqué que l’une des particularités de cette catégorie 

de vocabulaire est sa richesse morphologique. Autrement dit, la majorité des 

mots du vocabulaire transdisciplinaire serait formée sur la base des racines 

avec l'ajout de préfixes et de suffixes (ex. : in+estim+able). Cette particularité 

morphologique a amené les chercheurs à se questionner sur le rôle des 

connaissances morphologiques dans l’apprentissage du vocabulaire 

transdisciplinaire. La compréhension de ce rôle pourrait soutenir les milieux 

de recherche et de pratique en proposant des pistes pour l’enseignement-

apprentissage de cette catégorie de vocabulaire.  

L’objectif de cet article est d’examiner la relation entre les connaissances 

morphologiques et le vocabulaire transdisciplinaire. À cet effet, nous 

définirons, dans les prochaines sections, le vocabulaire transdisciplinaire en 

explicitant son rôle dans le développement de la littératie, ainsi que les 

enjeux liés à son apprentissage. Nous présenterons les études empiriques et 

théoriques qui apporteraient des éléments de réponse quant au rôle des 

connaissances morphologiques dans l’apprentissage du vocabulaire 

transdisciplinaire. Ensuite, nous exposerons la méthodologie qui a servi à 

atteindre notre objectif de recherche. Enfin, les résultats des analyses 

statistiques descriptives et inférentielles seront présentés, puis discutés tout 

en exposant leurs implications scientifiques et éducatives sur 

l’enseignement-apprentissage du vocabulaire.  

1. Vocabulaire transdisciplinaire : importance et enjeux d’apprentissage 

Il est bien établi dans la littérature scientifique que le développement des 

compétences en littératie est prédit par le développement du vocabulaire 

scolaire (Uccelli et al., 2015). Ce vocabulaire peut être divisé en quatre 

catégories : le vocabulaire courant, le vocabulaire littéraire, le vocabulaire 

disciplinaire et le vocabulaire transdisciplinaire (Saidane et al., 2023). Le 

vocabulaire courant est constitué de l’ensemble des mots fréquents employés 

dans le langage oral (ex. : voir, poisson). Le vocabulaire littéraire est formé de 
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l’ensemble des mots qui servent à décrire les personnages et leurs actions 

(ex. : courageux, conquérir). Le vocabulaire disciplinaire réfère aux mots 

employés dans une discipline scolaire (ex. : continent, Innu). Enfin, le 

vocabulaire transdisciplinaire regroupe l’ensemble de mots abstraits 

récurrents dans les disciplines scolaires enseignées (ex. : identifier, 

spécifiquement). Contrairement aux autres catégories du vocabulaire 

scolaire, les mots du vocabulaire transdisciplinaire seraient récurrents dans 

différentes disciplines scolaires enseignées et leur emploi est spécifique à ces 

disciplines (Baumann et Graves, 2010). Dès lors, la maitrise de cette catégorie 

de vocabulaire serait essentielle à la compréhension et la production des 

écrits scolaires et au développement de la littératie et, conséquemment à la 

réussite scolaire des élèves.  

À partir du deuxième cycle du primaire, les élèves sont amenés à lire de plus 

en plus de textes informatifs dans diverses disciplines scolaires. Le passage 

de la lecture des textes narratifs au premier cycle aux textes informatifs au 

deuxième cycle entraine une régression des performances en lecture 

(Turcotte et al., 2023). Cette baisse de rendement pourrait être expliquée par 

une recrudescence de mots du vocabulaire transdisciplinaire dans ce type de 

textes (Flanigan et al., 2012). La composition morphologique des mots figure 

parmi les hypothèses émises par les chercheurs pour expliquer les difficultés 

d’acquisition de cette catégorie de vocabulaire (Baumann et Graves, 2010). La 

majorité des mots du vocabulaire transdisciplinaire seraient formés par 

dérivation, c’est-à-dire par l’adjonction de préfixes et de suffixes à une racine 

(ex. : dé+form(a)+tion, in+estim+able). Selon une étude linguistique menée 

dans un contexte anglo-saxon (Coxhead, 2010), 75% des familles 

morphologiques du vocabulaire transdisciplinaire sont composés par au 

moins 3 mots (ex. : analyse, analyser, analysable, analytique, analytiquement, 

etc.). Sachant que dans la langue française environ 80% de mots sont 

polymorphémiques (Rey-Debove, 1984) et que la dérivation est la principale 

source de formation des nouveaux mots dans cette langue, il serait pertinent 

de penser que cette particularité morphologique serait encore plus 

importante pour les mots du vocabulaire transdisciplinaire en français.  

2. Vocabulaire transdisciplinaire et connaissances morphologiques 

La richesse morphologique du vocabulaire transdisciplinaire amène à se 

questionner sur le rôle des connaissances morphologiques dans son 

apprentissage. En français, les préfixes et les suffixes français sont très 

productifs, c’est-à-dire qu’ils servent à former beaucoup de mots, notamment 

ceux appartenant au vocabulaire transdisciplinaire (ex. : analyse, analyser, 

analysable, analytique, analytiquement, etc.). La connaissance du sens des 

composantes morphologiques des mots du vocabulaire transdisciplinaire 
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(ex. : inestimable) permettrait de combiner le sens de chacune de ces 

composantes (ex. : non + déterminer le prix + qui peut) pour restituer le sens 

global du mot (ex. : dont on ne peut pas déterminer le prix). Les connaissances 

morphologiques permettraient donc d’inférer le sens des mots à travers ses 

composantes et constitueraient une phase préliminaire à son acquisition.  

La relation entre les connaissances morphologiques et le vocabulaire 

transdisciplinaire a fait l’objet, à notre connaissance, d’une unique recherche 

corrélationnelle menée auprès de 137 élèves de sixième année du primaire 

scolarisés en anglais (Kieffer et Box, 2013). Les résultats ont indiqué une 

corrélation significative entre les connaissances morphologiques et le 

vocabulaire transdisciplinaire des élèves de ce niveau scolaire. Malgré le 

manque d’études sur la relation entre les connaissances morphologiques et 

le vocabulaire transdisciplinaire, l’hypothèse de la relation de notre étude 

prend appui sur les nombreuses études corrélationnelles entre les 

connaissances morphologiques et le vocabulaire menées depuis une 

vingtaine d’années dans plusieurs contextes et plusieurs langues (ex. : en 

anglais, McBride et al., 2005 ; en français, Fejzo et al., 2021). Ces études 

empiriques ont le mérite d’explorer ladite relation en mesurant différentes 

dimensions des connaissances morphologiques. Ainsi, certaines études ont 

mesuré le recours implicite aux connaissances morphologiques (ex. : 

identifier la racine dans un mot dans l’étude de McBride Chang et al., 2005), 

d’autres ont vérifié le recours explicite aux connaissances morphologiques 

(ex. : produire un pseudomot dérivé dans l’étude de Wagner et al., 2007). 

D’autres études plus récentes ont ciblé les dimensions explicite et implicite à 

la fois (ex. : Levesque et al., 2019). Quant au vocabulaire, il a été mesuré selon 

deux dimensions : son étendue, soit le nombre de mots connus par un 

individu (Tannenbaum et al., 2006) et sa profondeur qui réfère à la 

connaissance de la forme, du sens et de l’usage des mots à l’oral et à l’écrit 

(Nation, 2001). Certaines études ont examiné le lien entre les connaissances 

morphologiques et l’étendue du vocabulaire (ex. : McBride et al., 2005), 

d’autres ont porté sur la relation entre les connaissances morphologiques et 

la profondeur du vocabulaire, plus spécifiquement, sur la connaissance du 

sens (ex. : Carlisle, 2000). Plus récemment a été étudiée la relation entre les 

connaissances morphologiques et l’étendue et la profondeur du vocabulaire 

(ex. : Saidane et al., 2020). Les résultats de ces recherches indiquent que le 

recours implicite, tout comme celui explicite, aux connaissances 

morphologiques est significativement corrélé à l’étendue et à la profondeur 

du vocabulaire. De plus, ils ont révélé un taux de corrélation particulièrement 

élevé pour les élèves de quatrième année du primaire. D’ailleurs, des méta-

analyses d’études visant à mesurer les effets de l’enseignement des 

connaissances morphologiques sur le développement du vocabulaire ont 

démontré des effets significatifs à moyen terme (ex. : Cervetti et al., 2023; 
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Goodwin et Ahn, 2013).  

Si les études rapportées ici plaident en faveur de la relation entre les 

connaissances morphologiques et l’apprentissage du vocabulaire en général, 

leurs relations avec le vocabulaire transdisciplinaire restent à être prouvées. 

Dans ce contexte, notre objectif de recherche est d’examiner la relation entre 

les connaissances morphologiques et le vocabulaire transdisciplinaire chez 

des élèves de quatrième année du primaire scolarisés en français.  

3. Méthodologie de recherche 

3.1. Participants 

L’échantillon sélectionné pour cette étude est composé de 111 élèves de cinq 

classes de quatrième année (51 filles et 60 garçons) du primaire provenant de 

deux écoles francophones situées dans la grande région de Montréal. La 

moyenne d’âge des participants est de 9 ans et 4 mois (Écart type : 0,32). Les 

deux écoles appartiennent à un milieu favorisé, car l’indice de défavorisation 

est inférieur à 5 (MEES, 2020). Les informations recueillies dans les 

formulaires de consentement indiquent que tous les élèves ont suivi leur 

scolarité en français au Québec dès le préscolaire. En ce qui a trait à (aux) 

langue(s) parlée(s) à la maison, 61% des participants parlent seulement 

français à la maison, 12% parlent une autre langue que le français à la 

maison, 24% parlent le français et une autre langue à la maison et 3% parlent 

le français et deux autres langues à la maison.  

3.2. Instruments de mesure 

Afin d’atteindre notre objectif de recherche, une mesure qualitative et des 

mesures quantitatives ont été prises. La première mesure est une entrevue 

semi-dirigée qui a permis d’évaluer : 1) la profondeur du vocabulaire 

transdisciplinaire (capacité à définir le mot) et 2) le recours explicite aux 

connaissances morphologiques.   

3.2.1. Entrevue semi-dirigée  

Profondeur du vocabulaire : Cette variable a été mesurée par une entrevue 

semi-dirigée élaborée à l’instar de travaux menés dans le contexte anglo-

saxon (Anglin, 1993 ; Bowers et Kirby, 2010 ; Levesque et al., 2019). Lors de 

cette entrevue, les participants devaient définir 12 mots polymorphémiques 

(fréquents, peu fréquents) appartenant au vocabulaire transdisciplinaire. Ces 

derniers sont tirés de la liste de vocabulaire transdisciplinaire du deuxième 

cycle du primaire de Tremblay et al., (2023). Le choix des mots 
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polymorphémiques du vocabulaire transdisciplinaire a pris en compte 

certains facteurs qui peuvent influencer les performances des élèves dans les 

variables à l’étude. À cet effet, la fréquence du mot, la fréquence de la racine 

(Hiebert et al., 2019) et la productivité de l’affixe (Gala et Rey, 2008) ont été 

contrôlées. De plus, la présence du mot dans la liste orthographique à l’usage 

des enseignantes et enseignants au Québec (MELS, 2014) a été ajoutée comme 

critère éliminatoire. En effet, puisque les enseignants étaient susceptibles 

d’employer les mots de cette liste pour enseigner le vocabulaire (Anctil et al., 

2018), les items présents dans les listes réservées aux élèves du premier et 

deuxième cycle du primaire ont été écartés afin de contrôler les effets 

d’entrainement. La liste des mots retenus figure en annexe 1. 

L’entrevue d’une durée de 30 minutes a été réalisée en individuel. L’entrevue 

s’est déroulée en deux étapes.  Après avoir pigé un mot au hasard, lors de la 

première étape, le participant a été invité à le définir le mot (Que veut dire le 

mot_____ ? ). Lorsque l’élève donnait une bonne réponse, l’expérimentateur 

pouvait passer à la deuxième étape de l’épreuve. Si l’élève ne fournissait 

aucune réponse, l’expérimentateur lui reposait la question. Si l’élève donnait 

une réponse erronée ou imprécise, l’expérimentateur lui demandait plus de 

détails (Que peux-tu dire de plus sur le mot ?). Si l’élève donnait le sens de la 

racine du mot sans la définir (ex. : « Intégration, c’est l’action d’intégrer »), 

l’expérimentateur lui demandait de définir la racine (ex. : Que veut dire 

intégrer ?). Il est à préciser que dans le protocole de passation une seule 

relance a été permise pour éviter d’influencer la réponse de l’élève. Cette 

première étape de l’épreuve permettait d’évaluer la capacité de l’élève à 

définir le mot. Lors de la deuxième étape de l’épreuve, l’élève a été invité à 

expliciter la stratégie qu’il avait employée pour définir le mot (« Comment 

fais-tu dans ta tête pour donner la définition du mot ? »). Si l’élève n’arrivait 

pas à expliciter une stratégie employée (ex. : « Je ne sais pas »), des questions 

plus spécifiques ont été posées (ex. : « As-tu rencontré le mot dans des 

textes, Qu’est-ce qui t’a aidé à en connaitre le sens ? »).  

Afin d’évaluer la profondeur du vocabulaire transdisciplinaire (capacité à 

définir le mot), nous avons opté pour un échelon de quatre niveaux de 

connaissance inspiré de l’échelle de connaissance du mot de Beck et al. 

(2013). Le premier niveau correspond à aucune connaissance du mot qui peut 

se manifester par une méconnaissance du sens du mot (ex. : « Je ne connais 

pas le sens du mot intégration ») ou une réponse erronée (ex. : « Extrémité, 

c’est quelque chose de très long »). Le deuxième niveau équivaut à une 

connaissance partielle du mot qui se manifeste à travers une réponse qui 

contient un seul élément de réponse de la définition (ex. de réponse : 

« Correspondre, c’est ils se ressemblent un peu »), le troisième niveau 
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correspond à une connaissance assez précise du mot qui se manifeste par la 

présence par au moins deux éléments qui correspondent à la définition du 

mot sans pour autant fournir une définition complète du mot (ex. : 

« Reproduire, c’est un mot de même famille que reproductible […]. Recréer un 

peu ») et le quatrième niveau à une connaissance précise du mot qui se 

manifeste à travers une définition complète du mot (ex. : « Entourer, c’est 

mettre un cercle autour »). Lors de la codification, nous avons octroyé 0 à 

aucune connaissance, 1 à une connaissance partielle, 2 à une connaissance 

assez précise et 3 à une connaissance précise.  

Connaissances morphologiques : Cette variable a été évaluée à travers deux 

mesures explicites des connaissances morphologiques qui correspondent à 

deux phases de développement de cette capacité métalinguistique 

conformément au modèle cognitif général de redescription des 

représentations de Karmiloff-Smith (1992). Ce modèle cognitif explique que 

les capacités métalinguistiques se développent dans un continuum. Dans une 

première phase, l’enfant réalise la tâche de manière automatique en réaction 

à un stimulus sans pour autant comprendre la règle sous-jacente à sa 

réalisation. Il s’agit de la phase épilinguistique. Dans une deuxième phase, 

l’enfant commence à avoir des représentations plus explicites qui 

s’opéreraient de manière progressive. Lors de la première phase explicite de 

niveau E1, l’enfant extrait certaines régularités, mais n’a pas un contrôle 

cognitif absolu. Dans une deuxième phase explicite de niveau E2, l’enfant a 

un contrôle métacognitif conscient et organisé, il connait, par exemple, les 

exceptions liées aux règles. Dans une troisième phase explicite de niveau E3, 

l’enfant automatise le processus et, à ce stade, est capable de verbaliser la 

stratégie. Le recours aux composantes morphologiques pour définir les mots 

polymorphémiques du vocabulaire transdisciplinaire a été considéré comme 

une manifestation à un recours explicite de niveau E1, car l’enfant est 

capable de reconnaitre et d’employer au moins une composante 

morphologique du mot pour le définir. La verbalisation de la stratégie 

morphologique a été considérée comme une manifestation du recours 

explicite de niveau E3.   

Recours explicites aux connaissances morphologiques de niveau E1 : Lors 

de l’analyse des verbatims, nous avons évalué le recours explicite aux 

connaissances morphologiques de niveau E1 à travers l’usage d’au moins une 

composante morphologique du mot du vocabulaire transdisciplinaire pour le 

définir. Pour la codification, le code 1 a été octroyé lorsque l’élève a employé 

au moins une des composantes morphologiques du mot dérivé dans sa 

définition (ex. : « Intégration, c’est intégrer »). Le code 0 a été accordé lorsque 

l’élève n’utilisait aucune des composantes morphologiques dans sa définition 
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(ex. : « Transformer, c’est métamorphoser »).  

Recours explicites aux connaissances morphologiques de niveau E3 : Lors 

de l’analyse des verbatims, nous avons évalué le recours explicite aux 

connaissances morphologiques de niveau E3 à travers la verbalisation de la 

stratégie morphologique comme moyen pour définir les mots 

polymorphémiques du vocabulaire transdisciplinaire. Pour le codage, le 

code 1 a été octroyé lorsque l’élève a verbalisé la stratégie morphologique 

(ex. : « Intégration vient du mot intégrer »). Le code 0 a été accordé lorsque 

l’élève a explicité verbalement une autre stratégie (ex. : « J’ai cherché un 

synonyme ») ou n’a pu expliciter aucune stratégie (ex. : « Je ne sais pas quelle 

stratégie j’ai utilisée »).  

3.2.2. Mesures de contrôle 

À l’instar d’autres études similaires (ex. : Sparks et al., 2015), nous avons pris 

des mesures d’habiletés associées au vocabulaire qui sont la conscience 

phonologique, l’identification des mots écrits, l’intelligence non verbale et 

l’étendue du vocabulaire. La mesure de ces variables nous a permis d’isoler la 

contribution des connaissances morphologiques à la profondeur du 

vocabulaire transdisciplinaire.  

Conscience phonologique : cette variable a été mesurée par l’intermédiaire 

d’une épreuve standardisée de la Batterie d’évaluation du langage écrit et de 

ses troubles BÉLEC (Mousty et al., 1994). Lors de cette épreuve qui s’est 

déroulée en individuel, l’élève a été invité à isoler les premiers sons de deux 

mots prononcés par l’expérimentateur (ex. Photo artistique) pour, ensuite, les 

fusionner (ex. : /f/+/a/) et former une syllabe (ex. : (ex. : /fa/). La mesure 

comprend 16 items. Lors de la correction, 1 point a été accordé pour une 

réponse phonologique correcte et 0 point pour une réponse phonologique 

erronée ou aucune réponse.  

L’intelligence non verbale : cette variable a été mesurée à travers une 

épreuve standardisée. Les matrices A, B et C de Raven (1983) ont permis 

d’évaluer les capacités cognitives de l’élève. Chaque matrice contient 12 

exercices avec un ordre croissant de difficulté. Lors de cette épreuve 

individuelle, l’élève devait sélectionner parmi six images celle qui complète le 

casse-tête. Lors de la correction, 1 point a été accordé à une bonne réponse et 

0 à une réponse erronée ou aucune réponse.  

L’identification de mots écrits : cette variable a été mesurée à travers une 

épreuve standardisée de la Batterie d’évaluation du langage écrit et de ses 
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troubles BÉLÉC (Mousty et al., 1994). Elle est composée de 72 items (12 mots 

courts, 12 pseudomots courts, 12 mots longs et 12 pseudomots longs). Lors 

de cette épreuve qui s’est déroulée en individuel, l’élève devait lire à voix 

haute les mots de manière rapide et précise. Pour les besoins de la 

correction, l’épreuve a été enregistrée. Afin d’évaluer la fluidité en lecture des 

mots, la vitesse de lecture a été divisée par le nombre de mots lus 

correctement.  

L’étendue du vocabulaire : cette variable a été mesurée à travers une 

adaptation de l’Échelle de vocabulaire en images Peadboy (Dunn et al., 1993 

adaptée par Bianco et al., 2014). Elle est composée de 40 items. Lors de cette 

épreuve l’élève devait sélectionner parmi trois images, l’image qui 

correspond au mot prononcé par l’expérimentateur. L’épreuve s’est déroulée 

en grand groupe. Lors de la correction de l’épreuve, 1 point a été octroyé à 

une bonne réponse et 0 pour une réponse erronée ou aucune réponse.  

3.2. Procédures de collecte de données 

La collecte de données a été réalisée en début d’année scolaire, soit le mois 

de septembre et d’octobre. La passation des épreuves s’est échelonnée sur 

deux semaines. L’étendue du vocabulaire a été réalisée en collectif (25 

minutes) dans les locaux des groupes-classes participants. L’entrevue semi-

dirigée (30 minutes), la conscience phonologique (5 minutes), l’intelligence 

non verbale (10 minutes) et l’identification des mots écrits (10 minutes) ont 

été réalisées en individuel dans un local calme dans les écoles respectives 

des groupes-classes participants.  

4. Résultats 

Rappelons que l’objectif de cette étude est d’examiner la contribution des 

connaissances morphologiques à la profondeur du vocabulaire 

transdisciplinaire d’élèves de quatrième année du primaire. Afin d’atteindre 

cet objectif, des analyses descriptives, de corrélation et de régression ont été 

menées. Nous présentons d’abord les résultats des analyses descriptives. Les 

données du tableau 1 indiquent que la performance des élèves participants 

dans la mesure de la profondeur du vocabulaire transdisciplinaire est assez 

faible avec un score de 48%. Le recours explicite aux connaissances 

morphologiques (E1) est de seulement 39%. Ce dernier résultat est confirmé 

par la proportion du recours explicite aux connaissances morphologiques 

(E3) avec un score de seulement 25%.  
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Tableau 1 : Résultats des analyses descriptives des variables à l’étude 

Variable M ÉT 

1. Profondeur du vocabulaire 

transdisciplinaire  

1,45 0,45 

2. Recours explicite aux connaissances 

morphologiques de niveau E1 

0,39 0,19 

3. Recours explicite aux connaissances 

morphologiques de niveau E3 

0,25 0,19 

4. Conscience phonologique 11,8 3,76 

5. Identification des mots courts 0,75 0,31 

6. Identification des mots longs 2,63 1,48 

7. Intelligence non verbale 9,72 1,62 

8. Étendue du vocabulaire 24,9 5,87 

Note. n=111, M= Moyenne, ÉT= Écart type 

Les résultats des analyses de corrélation sont exposés dans le tableau 2.  

Tableau 2 : Résultats des analyses descriptives et corrélationnelles des 

variables à l’étude 

Variables 1 2 3 4 5 6 7 8 

1. Profondeur 

du vocabulaire 

transdiscip-

linaire  

__ 0,49** 0,33** 0,26** -0,28** -0,35** 0,33** 0,55** 

2. Recours 

explicite aux 

connaissances 

morphologique

s de niveau E1 

49** __ 0,68** -0,06 -0,04 0,26** 0,20* 0,14 

3. Recours 

explicite aux 

connaissances 

morphologique

s de niveau E3 

0,33** 0,68** __ -0,09 -0,02 0,15 0,12 0,05 

4. Conscience 

phonologique 

0,26** 0,26** 0,15 0,15 0,03 __ 0,01 0,22* 

5. Identification 

des mots 

courts 

-

0,28** 

-0,06 -0,09 __ 0,71** 0,15 -0,18 -0,22* 

6. Identification 

des mots longs 

-

0,35** 

-0,04 -0,02 0,71** __ 0,03 -

0,35** 

-0,34** 

7. Intelligence 

non verbale 

0,33** 0,20* 0,12 -0,17 -0,35* 0,01 __ 0,40** 

8. Étendue du 

vocabulaire 

0,55** 0,14 0,05 -0,22 

 

-0,34** 0,22* 

 

0,40** __ 

Note. n=111 

**La corrélation est significative au niveau p<0,01 

*La corrélation est significative au niveau p<0,05 
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Les données obtenues indiquent que la corrélation entre le recours explicite 

aux connaissances morphologiques de niveau E1 et la profondeur du 

vocabulaire (capacité à définir le mot) est significative avec un taux de 

corrélation de r= 0,49 (p<0,01). La corrélation entre le recours explicite aux 

connaissances morphologiques de niveau E3 et la profondeur du vocabulaire 

transdisciplinaire (capacité à définir le mot) est également significative avec 

un taux de corrélation r=0,33 (p<0,01). Ces résultats indiquent une 

contribution significative du recours explicite aux connaissances 

morphologiques à la profondeur du vocabulaire transdisciplinaire. Il est à 

noter que cette contribution est plus élevée pour le recours explicite de 

niveau E1. Par ailleurs, il est intéressant de souligner que la corrélation la 

plus importante est celle entre les deux niveaux de recours aux 

connaissances morphologiques (r=0,68 à p<0,01) suivie par celle entre 

l’étendue et la profondeur du vocabulaire (r=0,55 à p<0,01).   

Les analyses de régression multiple permettent d’examiner plus en 

profondeur la contribution des connaissances morphologiques à la 

profondeur du vocabulaire transdisciplinaire en contrôlant les variables 

prédictives susceptibles de jouer un rôle dans cette relation. À cet égard, 

dans un premier temps, nous avons vérifié la contribution unique du recours 

explicite aux connaissances morphologiques de niveau E1 à la profondeur du 

vocabulaire transdisciplinaire. Lors des analyses de régression multiple, nous 

avons intégré les résultats du recours explicite aux connaissances 

morphologiques de niveau E3, de l’identification des mots, de la conscience 

phonologique, de l’intelligence non verbale et de l’étendue du vocabulaire à 

l’étape 1 et le recours explicite aux connaissances morphologiques de niveau 

E1 à l’étape 2. Les résultats de cette analyse sont présentés au Tableau 3.  

Le tableau 3 permet de constater que le modèle issu des analyses prédit 48% 

de la variance de la profondeur du vocabulaire transdisciplinaire. Le recours 

explicite aux connaissances morphologiques de niveau E1 explique 6% de 

cette variance après avoir éliminé toutes les autres variables. Le recours 

explicite aux connaissances morphologiques de niveau E1 est le deuxième 

prédicteur significatif (β= 0,37, p <0,01) dans le modèle après l’étendue du 

vocabulaire (β= 0,41, p <0,01). Ces résultats appuient la contribution du 

recours explicite des connaissances morphologiques de niveau E1 à la 

profondeur du vocabulaire transdisciplinaire qui demeure significatif même 

après l’élimination de toutes les variables prédictives.  
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Tableau 3 : Modèle de régression linéaire prédisant la profondeur du 

vocabulaire transdisciplinaire (capacité à définir le mot) chez des élèves 

de quatrième année du primaire (partie 1) 

Prédicteurs ∆R2 ß 

(modèle 1) 

ẞ 

(modèle 2) 

Étape 1 

Recours explicite aux connaissances 

morphologiques de niveau E3  

Identification des mots courts 

Identification des mots longs 

Conscience phonologique 

Intelligence non verbale 

Étendue du vocabulaire 

 

0,42** 

 

 

0,27** 

 

-0,08 

-0,13 

0,14 

0,07 

0,4** 

 

0,04 

 

-0,07 

-0,14 

0,08 

0,03 

0,41** 

Étape 2 

Recours explicite connaissances 

morphologiques de niveau E1 

0,06**  0,37** 

Total R2 0,48**   

Note. n=111 

**La corrélation est significative au niveau p<0,01 

*La corrélation est significative au niveau p<0,05 

La deuxième analyse de régression multiple visait à mesurer la contribution 

de la dimension explicite des connaissances morphologiques de niveau E3 à 

la profondeur du vocabulaire transdisciplinaire. Lors de l’analyse, nous avons 

intégré les résultats du recours explicite aux connaissances morphologiques 

de niveau E1, de l’identification des mots, de la conscience phonologique, de 

l’intelligence non verbale et de l’étendue du vocabulaire à l’étape 1 et le 

recours explicite aux connaissances morphologiques de niveau E3 à l’étape 2. 

Les résultats de cette analyse sont présentés au Tableau 4. 

Le tableau 4 permet de constater que le modèle prédit 49% de la variance de 

la profondeur du vocabulaire transdisciplinaire. Cependant, le recours 

explicite aux connaissances morphologiques de niveau E3 n’explique aucune 

variance de la profondeur du vocabulaire transdisciplinaire lors de 

l’élimination de toutes les autres variables. En effet, le taux de contribution 

du recours explicite aux connaissances morphologiques de niveau E3 à la 

profondeur du vocabulaire transdisciplinaire n’est pas significatif (β= 004, 

p>0,05). Il semble que seuls le recours explicite aux connaissances 

morphologiques de niveau E1 et l’étendue du vocabulaire expliquent la 

variance de la profondeur du vocabulaire transdisciplinaire. 
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Tableau 4 : Modèle de régression linéaire prédisant la profondeur du 

vocabulaire transdisciplinaire (définir le mot) chez des élèves de 

quatrième année du primaire (partie 2) 

Prédicteurs ∆R2 ß 

(modèle 1) 

ß 

(modèle 2) 

Étape 1 

Recours explicite aux connaissances 

morphologiques de niveau E1 

Identification des mots courts 

Identification des mots longs 

Conscience phonologique 

Intelligence non verbale 

Étendue du vocabulaire 

0,49** 

 

 

 

0,40** 

-0,08 

-0,14 

0,08 

0,03 

0,4** 

 

 

0,38** 

-0,07 

-0,14 

0,08 

0,03 

0,41** 

Étape 2 

Recours explicites aux 

connaissances morphologiques de 

niveau E3  

 

0  0,04 

Total R2 0,49**   

Note. n=111 

** p<0,01 

*p<0,05 

4. Discussion 

Cette recherche visait à examiner la relation entre les connaissances 

morphologiques et la profondeur du vocabulaire transdisciplinaire d’élèves 

de quatrième année scolarisés en français. Les résultats des analyses 

corrélationnelles indiquent une corrélation significative moyenne (r= 0,49, 

p<0,01) (Cohen, 1988) entre le recours explicite aux connaissances 

morphologiques de niveau E1 et la profondeur du vocabulaire 

transdisciplinaire. Les résultats démontrent une corrélation significative 

faible (r= 0,33, p<0,01) (Cohen, 1988) entre le recours explicite aux 

connaissances morphologiques de niveau E3 et la profondeur du vocabulaire 

transdisciplinaire. Les analyses de régression ont révélé une contribution 

significative des connaissances morphologiques à la profondeur du 

vocabulaire transdisciplinaire pour le premier niveau explicite de niveau E1 

seulement. Cette contribution explique 6% de la variance de la profondeur du 

vocabulaire transdisciplinaire.  

Les résultats des analyses corrélationnelles corroborent les résultats des 

études corrélationnelles antérieures quant à la relation entre les 
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connaissances morphologiques et la profondeur du vocabulaire en général 

(Fejzo et al., 2021 ; McBride-Chang et al., 2005 ; Saidane et al., 2020 ; Wagner 

et al., 2007) et du vocabulaire transdisciplinaire en particulier (Kieffer et Box, 

2013). Une corrélation significative suggère que la capacité à décomposer le 

mot en morphèmes faciliterait l’élaboration de la signification des 

morphèmes qui constituent les mots du vocabulaire transdisciplinaire et 

l’acquisition du vocabulaire transdisciplinaire abstrait (Kuo et Anderson, 

2006). Les connaissances morphologiques participeraient à une 

représentation lexicale de haute qualité qui se définit par la qualité de la 

représentation de la forme (phonologie, morphologie, orthographe), 

syntaxique et sémantique (Perfetti, 2007). Les connaissances morphologiques 

joueraient un rôle d’« agent de liaison » entre ces différentes représentations. 

À titre d’exemple, la représentation du mot « principalement » implique sa 

représentation sémantique qui relève de la connaissance du sens de la racine 

« principal » et du suffixe « - ment ». Il implique également la connaissance 

du suffixe « -ment », indispensable pour une représentation orthographique 

correcte -ment et non «*-man » ou «*-men » et une représentation 

phonologique correcte /mɑ̃/et non /mɑ̃t/.  

Toutefois, force est de souligner la fluctuation de la force de corrélation 

entre la profondeur du vocabulaire transdisciplinaire et les deux niveaux de 

recours aux connaissances morphologiques (i.e. moyen pour le recours 

explicite de niveau E1 et faible pour le recours explicite de niveau E2). Cette 

fluctuation a été observée dans des études existantes (ex. : Marec-Breton, 

2003; Nagy et al., 2003) suggérant que le degré de corrélation s’amenuise 

pour le niveau de recours aux connaissances morphologiques plus élevé 

mesuré (ex. : produire un pseudo-mot dérivé). Les résultats des analyses de 

régression de la présente étude indiquent que pour définir les mots du 

vocabulaire transdisciplinaire, les élèves emploient ses composantes 

morphologiques (ex. : « différence, c’est différent »), mais ne verbalisent pas 

cette stratégie comme étant le moyen utilisé pour les définir (ex. pour la 

stratégie employée : « Je connais déjà le mot »). Le modèle cognitif général de 

redescription des représentations de Karmiloff-Smith (1992) pourrait 

expliquer ces résultats. Selon ce modèle, les capacités métalinguistiques se 

développent de manière progressive avec un niveau implicite et trois niveaux 

explicite (E1, E2 et E3). En effet, lorsque l’élève emploie une composante 

morphologique dans sa définition (ex. de réponse : « réalité, c’est réel, qui 

existe »), la réponse attendue pour la stratégie est celle de la stratégie 

morphologique (ex. : réalité vient du mot réel). Cependant, le plus souvent le 

participant fait soit référence à une autre stratégie comme faire appel à ses 

connaissances antérieures (ex. : « Je connais déjà le mot », « J’ai déjà entendu 

ce mot », « quelqu’un me l’a déjà expliqué), soit il ne verbalise aucune 

stratégie (ex. : « Je ne sais pas »). Par conséquent, notre hypothèse est que les 
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participants de cette étude ont recours au niveau explicite E1 des 

connaissances morphologiques pour définir les mots, mais ne sont pas 

encore arrivés au niveau explicite le plus élevé E3, c’est-à-dire à verbaliser la 

stratégie morphologique comme moyen employé pour définir ces mots.  

Une autre hypothèse pourrait également expliquer les résultats obtenus. 

Étant donné que les connaissances morphologiques ne sont pas développées 

chez ces élèves comme le démontrent les résultats des analyses descriptives 

avec un taux de 39% pour le recours explicite de niveau E1 et de seulement 

25% pour le niveau explicite de niveau E3, d’autres moyens ont été employés 

pour définir ces mots comme faire référence aux liens sémantiques (ex. : 

« réalité, c’est l’inverse d’irréalité » ou encore « entoure me fait penser à 

cercle »).  

Une dernière hypothèse pourrait être reliée à l’exposition à la langue 

française. Le développement des connaissances morphologiques est 

proportionnellement relié à l’exposition à la langue (Bybee, 2008). Par 

conséquent, une plus faible exposition aux mots pour les élèves dans une 

langue qui n’est pas leur langue maternelle empêcherait le développement 

des connaissances morphologiques dans cette langue (Carlisle, 2000) et 

affecterait leur rôle dans l’apprentissage du vocabulaire. Dans notre étude, le 

fait que 39 % des participants parlent une autre langue que le français à la 

maison peut être invoqué comme explication du faible développement des 

connaissances morphologiques. Cette hypothèse pourrait être appuyée par 

les résultats de Fejzo (2021) indiquant que le taux de corrélation des 

connaissances morphologiques à la profondeur du vocabulaire d’élèves de 

quatrième année du primaire s’élève à r=0,65 pour les élèves dont le français 

est la langue maternelle, mais est réduit à un taux de r=0,55 pour les élèves 

dont la langue maternelle n’est pas le français.  

Conclusion et implications scientifiques et éducatives sur l’enseignement-

apprentissage du vocabulaire 

Notre étude a permis de documenter que des élèves de 4e année du primaire 

utilisent leurs connaissances morphologiques pour définir des mots du 

vocabulaire transdisciplinaire. Les implications scientifiques et éducatives de 

nos résultats sur l’enseignement-apprentissage du vocabulaire sont de divers 

ordres. Sur le plan scientifique, ces résultats soulèvent l’importance de 

mener d’autres études corrélationnelles afin d’étudier plus en profondeur 

cette relation en fonction des différentes dimensions des connaissances 

morphologiques (implicite et explicites E1, E2, E3) et du vocabulaire 

transdisciplinaire (étendue et profondeur). De plus, ils invitent à explorer la 
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relation de causalité entre ces variables selon un design quasi expérimental. 

Sur les plans scientifique et éducatif, l’enseignement explicite des 

connaissances morphologiques serait une piste prometteuse pour le 

développement du vocabulaire transdisciplinaire composé majoritairement 

par des mots polymorphémiques (Nagy et Townsend, 2012). Cet 

enseignement permettrait d’amener les élèves vers des connaissances 

explicites de haut niveau (Karmiloff-Smith, 1993) et pourrait avoir une 

incidence sur la qualité de la représentation lexicale des mots (Perfetti, 2007). 

Les résultats faibles de notre échantillon quant au recours aux connaissances 

morphologiques et à la mesure de la profondeur du vocabulaire 

transdisciplinaire soutiendraient cette hypothèse. En effet, l’enseignement de 

la morphologie contribuerait à l’amélioration de la compréhension des 

caractéristiques sublexicales (la composition morphologique des mots) qui 

serait bénéfique au niveau lexical (Bowers et Kirby, 2018). Les connaissances 

morphologiques participeraient à l’amélioration des différentes dimensions 

de la connaissance des mots (forme, sens et usage). Cet intérêt pourrait 

trouver écho dans les résultats d’études quasi expérimentales (ex. : Bowers et 

Kirby, 2010) et des méta-analyses (Cervetti et al., 2023; Goodwin et Ahn, 

2013) qui ont démontré que l’enseignement des connaissances 

morphologiques aurait des effets significatifs sur l’étendue et la profondeur 

du vocabulaire. 
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